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Il y a 200 ans, le 31 octobre 1825, naissait un bébé
parmi tant d’autres ; il deviendra le cardinal

Charles Lavigerie, fondateur de la Société des
Missionnaires d’Afrique … 

Il y a 105 ans naissait un autre bébé parmi tant d’au-
tres, Georges Bergantz ; ordonné prêtre, Missionnaire
d’Afrique, il vient de fêter le 7 février son anniversaire
à l’EHPAD des Pères Blancs à Bry-sur-Marne … 

Il y a 30 ans, le 27 septembre 1995, étaient massacrés
quatre confrères parmi tant d’autres à Tizi Ouzou,
Christian Chessel, Jean Chevillard, Alain Dieulangard
et Charles Deckers (béatifiés en 2018). Cette épidémie
d’‘anniversarite’ nous rappelle tout simplement que
l’histoire des hommes ne serait pas grand-chose s’il n’y
avait pas autre chose derrière ! 

D’aucuns appellent cela le ‘destin’ ; quelle déprécia-
tion de l’Homme ! Le destin ? … qui a amené le cardi-
nal Lavigerie à fonder un Institut Missionnaire ? Le des-
tin ? … qui a poussé Georges BERGANTZ à donner
gratuitement plus de 50 ans de sa vie à l’Algérie ? Le
destin ?...  qui a poussé quatre confrères à ne pas fuir au
risque de leur vie ?  Et le destin ? … qui a permis à nos
parents de se rencontrer et tout quitter pour une épous-
touflante aventure à risque ? Le destin ? Non, l’Amour
avec un grand ‘A’ ! 

Et à propos, … ‘Amour’, c’est qui ?
P. Clément Forestier
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Missionnaire d’Afrique de natio-
nalité allemande, Andréas GÖPFERT
est coordinateur de JPIC-RD
(Justice, Paix et Intégrité de la
Création – Rencontre et Dialogue)
pour l’Europe. Alors que pour nombre
de gens ce combat paraît une utopie
de plus dans le monde d’aujourd’hui,
Andréas nous démontre au contraire
à quel point cette ‘utopie’ est un
engagement vieux comme le monde
et en perpétuel renouveau. 

« Pèlerins d’Espérance »

« Ça bouge ! » Cette affirmation provient d’un
échange fraternel que j’ai eu avec nos confrères
aînés résidant à Bry-sur-Marne lors d’une rencontre
‘de routine’ au vu de mes responsabilités. Depuis
2022 en effet, j’ai la joie d'animer, de motiver et de
soutenir les communautés de Missionnaires
d’Afrique en Europe dans les domaines du dialogue
interreligieux et des engagements en faveur de la
sauvegarde de la création, de la paix et de la justice.
Au cours de cette rencontre, tout en énumérant les
diverses facettes de ma mission au sein de la provin-
ce d’Europe, j’ai pris encore plus conscience des
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défis posés à l’animation JPIC-RD ne serait-ce qu’à
travers la diversité des communautés de
Missionnaires d’Afrique. Certaines sont réservées à
nos confrères aînés, comme à Bry-sur-Marne ; d’au-
tres regroupent les Services généraux dont les respon-
sables de Secteur ; et puis, il y a de plus en plus de
communautés d’engagement missionnaire sur le ter-
rain toujours en Europe, comme pour l’instant à
Toulouse, Marseille, Liverpool, Roquetas de Mar,
Karlsruhe et Berlin.

Mais en y réfléchissant j’ai vite compris que cette
diversité devrait au contraire devenir source de stimu-
lation. Il y a quelques années un confrère aîné m’avait
interpelé : « Il faut être attentif à tous les confrères lors
de l’animation JPIC-RD. Ce n’est pas comme le Tour
de France où l’on trouve des coureurs très performants
en tête de la course, et à l’arrière suivent tant bien que
mal le peloton et même parfois quelques cyclistes très
attardés. » Ainsi le confrère voulait me faire compren-
dre que chez les Missionnaires d’Afrique, ce qui est
essentiel et primordial, c'est le témoignage prophé-
tique de toute la Société des Missionnaires d’Afrique
dans son ensemble et non celui de quelques spécialis-
tes. J’ai pris ce conseil de sagesse à cœur, mais je dois
avouer qu’il n’est pas toujours facile de répondre à
cette attente pourtant majeure. Alors, malgré les échos
positifs en général sur mon travail venant de confrères
de tout âge, je me dois de me remettre sans cesse en
question.

En cette année jubilaire 2025, il me paraît judicieux
de se remettre en mémoire cette phrase du pape
François : « Nous devons garder allumée la flamme de

l’espérance qui nous a été donnée, et tout faire pour

que chacun retrouve la force et la certitude de regar-

der l’avenir avec un esprit ouvert, un cœur confiant et

une intelligence clairvoyante. » (Message du pape
François au Conseil Pontifical pour la Promotion de la
Nouvelle Évangélisation à l’occasion du Jubilé 2025)

Nombreux sont ceux qui s’engagent concrète-

ment.
Et le pape est écouté ! Comme c’est encourageant

de constater que des jeunes en formation quittent leur
pays d’un autre continent pour effectuer leur stage au
sein d'une communauté d'engagement missionnaire en
Europe ! Ils sont actuellement quatre. Cela peut paraî-
tre peu encore mais d’autant plus encourageant que
d’anciens stagiaires une fois ordonnés prêtres revien-
nent en Europe et assurent des services missionnaires
dans ces mêmes communautés internationales. C’est
d’autant plus important que le contexte européen est
en train de changer ; il semble en effet plus complexe
en raison de la sécularisation et du culte de l'individua-
lisme qui marquent de plus en plus les sociétés.
Cependant, et j’en suis témoin chaque jour, de nom-
breux chrétiens et même d’autres personnes aux
convictions religieuses ou humanitaires différentes
s’engagent activement, animés qu’ils sont par le sens
de la fraternité universelle ; ils œuvrent pour un
monde meilleur, toujours prêts à défendre les droits
des plus faibles, devenant ainsi des signes d’espérance
pour les migrants, les exilés, les déplacés, les réfugiés
et les personnes exploitées. De plus, en cheminant
ensemble, ils contemplent la beauté de la création tout
en prenant soin de notre maison commune, la terre.

Les Missionnaires d’Afrique ne sont pas en reste.
Ils se rendent présents dans les périphéries et en relè-
vent les défis. Ils n'ont pas peur et n’hésitent pas à
s’impliquer dans cette tâche missionnaire en plein
21ème siècle. Animés par le souci de bâtir des com-
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munautés interculturelles, ils apportent un témoignage
précieux dans l'Église comme dans la société, deve-
nant signes et instruments d’unité dans la diversité,
ainsi à Toulouse et à Marseille.  

Des temps forts au cours de l’année

Et puis, tout au long de l’année, il existe des temps
forts, parfois encore peu connus, mais qui prennent de
plus en plus d’ampleur au sein des communautés reli-
gieuses et paroissiales, bien célébrés chez les
Missionnaires d’Afrique. Parmi ces événements je
voudrais signaler particulièrement le 8 février. Il s’a-

git de la fête de sainte Joséphine

Bakhita, esclave soudanaise deve-
nue religieuse. Depuis 2015, nous
sommes invités à faire de ce jour-là
une « Journée mondiale de prière et
de réflexion contre la traite des
êtres humains » instituée à l'initiati-
ve du pape François. Notre partici-
pation active s’inscrit d’ailleurs

dans l’engagement de notre fondateur, le cardinal
Lavigerie, qui a lutté en son temps contre l’esclavage.

Une autre célébration majeure que nous vivons
chaque année : le 8 mai est la commémoration des

bienheureux martyrs d'Algérie, parmi lesquels nos
quatre confrères Christian Chessel, Jean Chevillard,
Alain Dieulangard et Charles Deckers, assassinés le
27 décembre 1994 à Tizi Ouzou, et béatifiés en 2018.

Le 1er septembre, nous fêtons la Journée mondia-

le de prière pour la sauvegarde de la création,
début du « Temps pour la Création » qui se termine le 

4 octobre, jour de la fête de saint François d'Assise,
patron de l’écologie. C'est surtout un temps vécu œcu-
méniquement avec toutes les confessions chrétiennes
et qui encourage à agir concrètement face aux cris de la
terre et aux cris des pauvres, condition nécessaire pour
prendre soin de notre ‘maison commune’. Dans nos
communautés, beaucoup de confrères s’engagent fer-
mement dans cette démarche par la prière, la signature
de pétitions, des actions concrètes comme ‘garder l’en-
vironnement propre’ et ‘réparer au lieu de jeter’, le jar-
din solidaire et le partage des fruits, le tri des poubel-
les, ainsi que par leur style de vie simple et leur sobrié-
té joyeuse.

Le 28 septembre enfin est la ‘Journée mondiale du

migrant et du réfugié’ célébrée dans l’Église catho-
lique depuis 1914. C’est l'occasion pour les chrétiens,
et en priorité les confrères, de manifester leur préoccu-
pation pour les migrantss vulnérables qui quittent leur
pays, de prier pour eux, de sensibiliser et d’informer les
gens, aidant ainsi à promouvoir la fraternité universel-
le.
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Fatigué par les éternelles chamailleries
quant à l’égalité entre l’homme et la femme,

Dieu décida un jour de régler définitivement le problème :
désormais tout être humain naîtrait hermaphrodite, na !

… comme les escargots !  

Je me suis réveillé couvert de sueur : 
on l’avait échappé belle !

« Homme et femme il les créa… » (Gen. 1,27)

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Clément Forestier

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site : https://www.peresblancs.org 

Et oui, « ça bouge » ! Ce n’est pas une uto-
pie, c’est du concret ! Et le tout se passe discrè-
tement, sans grand tapage médiatique. Mon rôle
de coordinateur me permet d’être témoin tous les
jours d’initiatives pertinentes de la part de
confrères, « pèlerins d’espérance » comme moi
et sources réelles d'enrichissement pour l’Eglise
comme pour le monde. Comme le souhaitait le
pape François : « … tout faire pour que chacun

retrouve la force et la certitude de regarder l’a-

venir avec un esprit ouvert, un cœur confiant et

une intelligence clairvoyante. »  

Andréas Göpfert (M.Afr)


